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loueuse d'Orgue 
Xavier de BContépia 

•* Je suit encore en pleine* lénèbre», mata 
Je comote »ur Véronique Sollier pour m'eppor-
fer la lumière quand elle pourra parler. 

— Pourquoi oe narle-l-elle pas tout de suite * 
— Frappée par lea assassins, comme Richard t 
— Uaugentiseaieoi f 

• — Il v a tout lieu de le craindre... 
— Klw aetei M — Ah t l* pauvre femme ! — 

Nais la petite fille, l'enfant de cette ___i Geri 
abandonnée par i 
devenir t 

— Un brave homme, un joueur d'orgae 
uomuié Magioire, en orendra soin pendant le 
séjour de Véronique Sollier à l'hosuice Saint-
Louis. 

— Toujours là pour faire 
Et c'est t r Véronique que 

TOUS comptez, m'avez-voua dit, mon onc\e, pour 
que la lumière te fasse, pour que vous puissiez 
atteindre les criminels. 

— Oui, if elle vit . , . 
— Elle vivra I Dieu est juste ! —il ne permet­

te point que noire ami ne toit pas vengé. — 

« » « ! • » « • • » « • na i 

$ * èU rTùtêmbltkèment la MK.IMI» d» 

U voL »*e*J eerlaia ) . . . - . Que ce vol ait 
Été accompli, oufne le feu ait anéanti les va­
leurs daoa la cauaie. l'incendie avant détruit 
l'usine, Aline est ruinée. 

— Les aifurancea paveront..." 
— Non. 
— Pourquoi dose ? 
— Parce que Richard, changeant de 

Compagnie, devait aujourd'hui signer lea po­
lices. . . — Or, lea polices n'étant roint signées, 
la lli-moagnie ne doit rien. 

— Pauvre Aline ! murmura le jeune homme 
en cachant son visage dana aea mains. 

Puis, au bon' d'un instant, relevant la tête ; 
— Heureusement je serai là, moi, pour lui 

éviter la Mistral — ajoula-l-il avec un» éner­
gie qui témoignait de ion amour. — Mon père 

dot, | 

Un fourgon des pompes funèbres.. 

— A la Morgue. 
— Comment à la Morgue)... — s'écria le 

jeune homme avec un geste d'effroi. 
— Dans les circonstances particulières où 

nous nous trouvons, l'autopsié est indispen-

Deux employés des pompes funèbres entrè­
rent, portant ua cercueil qu'ils déposèrent aur 
le pUncher de la chambre. 

L'inspecteur Berthaut les accompagnait. 
Il interroge! du regard le juge d'instruction. 
— Faites! — répondit celui-ci. 
Les employés placèrent le cadavre dans le 

agents, afin t 

Ce fut on four de «rende | 
filles que ceint où ertas eppn 
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— Monsieur la chef de la Sûreté — dit Da­

niel Savanne quand la roulement de la voiture 
funèbre eut cessé de se faire entendre — télé­
graphier je vont trie', pour qu'on voua eavoie 
de la Préfecture de n 

)nt passé la 
n repos dent ils ont grand beeom e' 
deves avoir grand besoin vous-même 
rveillance ne se ralentisse pas autoui 

des décombres qui couvrent la coffre-fort, ei 
étranger ne franchisse le seuil du ps-

ité debout... 
avoir donné ses ordres. M. Savanne 
i voiture avec son neveu pour se rendre 

procureur de la Rêt-.iblique de-iPala 
Lit l'attendre. 

XLV1I 

Mathilde Suvinnc, la fil les de Daniel, avait 
x huit ans révolue. 
Elle était de quelques mois plus Agie qu'Aline 
ernière, l'unique enfant du malheureux Ri-

Toutes Jeux avaient été élevées dans un pen-
annatsituëà Si-Maur-des-Foisés, et dirigé 

par les sœurs du St-Sacreinent. 
" " s en étaient sorties à seize ans, pourvues 

instruction solide qu'il ne s'agissait plua 
que de compléter dans leurs familles. 

Richard Vernier, veuf et complètement ' 
aorbô par la direction de ses vastes entrepri 

" m possibilité dana laquelle tl té tr 

pour las jeunes 
t qu'elle» ne t. 

lea mêmes maître», las même-, 
t qu'elles pourraient échange! 

' Mit depuii elfes l'a 

Jamais amitié ne fut plu* vive, jamais con­
fiance ne fut plut ebeome que celle de ces deux 
eunes âmes, de ces deux jeunes corurs, ai aem-
ilables dans leur candeur et dana leurs aspira­

tions vers le bien. 

Daniel et Richard étalent heureux de voir le 
lien qui les uniasait se resserrer encore par la 

utuelle affection '' ' 
Mathilde était v 

d'abandon. 
Aline avait une nature plus calme. 

les 'deux lea qualités du ecc 

rès d'elle». 
Quoique ayant une chambre au dehors.r 

Cnaremon, tout près de l'hospice des Oui 

obstacle à la réalisa 
tion de son rêve. Quelques mots de Daniel Sa 

.vaient suffi pour le r&nurer cosnplèle-

C'était vrai t Plua Aline devenait pauvre 

sedàit uc 
qu'habitait i 

i ren..: 

e l'appalail chaque jour, il 
appartement dans la maison 
icie, chez qui il prenait régu-

,.( C'est Daniel Savanne •« nos lecleun 
[( i vent — qui L'avait guidé avec un soin 
11 tendresse vraiment paternels depuisla n 

Il aimait profondément son oncle et s 

site occurenca et de prendre Pour Aline il éprouvait pluB que de l'ara 
e vivrait auprès de Mathilde Nous avons entendu le secret de son si 
I elle lea leçons des profes- s'échapper de son cœur devant la couche funè-1 

er le coeur de celle qui était tout 
pour lui. 

Cette pensée fui donnait le frisson. 
Cependant, si pénible que M i cette tàcbe, il 
ivsit acceptée, et il fallait qu'il l'accomplit ' 
us promptement possible. 
— Tu te concerteras avec ta cousiue... — 
ait dit Daniel Savanne. 
Mathilde, quoique d'une 

fttl comprenait mieux qu'Aline lea exigences 
delà 
tait formée au contact < 

plus graves questions. 
Aline n'avait point, com 

des souffrances humaines. 
Douée d'une extrême sen 

tait le cœur gros es voyan. 

n sa présence les 

elle, l'intuitioc 

lilé, elle ae sen-
•ïler des larme?. 
nt un malheur 

cherchait point à péné-

aa l'empêchait point d'être, 
la» aaoriflees «t da loua iaàv 

» «erge al malléable, prêta à waff 
lea aatpraiataa, il ne fallait qii-0J 
amé, peur développer et mettre enf 

dévouemesUa, 
A celte «ta 
voir toatea 
aftrc Mea-aimé, 

valeur sa «jaaHtaa native». 

li se cachent, lea 
c regards, lea misères qui, 
înreloppettt de mystère et 

Ce miHre, «Ile l'avait entre vu dans ses rèveV 
es d'entant. Rlle la teveyait plus distinct dans! 
s révea de jeune fille. " * " • 
Celait Hein. 
Mai» elle fardait son secret pour elle ieufa 

et le cachait même à Mathilde qu'elle appelai? 

Nous n'affirmerions pas qu'elle sa Ténia uav. 
mpte bien eues du sentiment qu'elle épro-x-
it ; mais il suffirait d'un moi,d'un rien, d'un*. 

circonstance imprévue oour l'éclairer et lui faira 
donner à ce aeoument son véritable non î 

Henri comorenalt cela à merftUU, mais il sa 
erait reproche de (aire jaillir l'étincelh avant 
l'avoir la certitude que Richard Vernièta 
pprouverait la tendresse mutuel'e des deirn 

jeunes gen* — approbation qui, du reste, ne lui 

était par l'amour qu'il comptait essayer de 
rendre moins écrasante la nouvelle de la ca­
tastrophe faisant d'Aline une orpheline. 

En quittant l'usine incendiée, le jeune homme 
avait accompagné aon oncle jusqu'au Palais de. 
Justice et l'avait attendu dans la voiture. 

Daniel Savanne, après avoir rendu compta 
au procureur de la République de c 

lui le chemin du boulevard Maies-; 

(A Suivrt). 
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prix de 9 , 12, 18, 

PEMAISDES 
D'EMPLOIS 

ON j ^ r a f ; Ï 
oour lt fabrication <1 on ienerts d 
1" n*»«.ité. Vente («c* IM 
talhtion ï»a« .-oukase. Gros r>-' 
BéftcMi. Karantiee de « u " ' u 

Placiers et Courtiers 
ayant bonnes relations , son 
demandéspourtUres deprimue. 
ordre. S'ad. Banrjue Denis <;tCjO 

AÏISiffi 

Moteurs à Gaz 

Moteurs* gaz de tous sjslème 
et de toutes forces. 

Consommations réduites jus 
que 500 litres, à charge com 
plète, par cheval-heure. 

Personnel technique et spécî.t 

350 moteurs fonctionn 
Roubaii et les environs 
t"us genres d'industrie. 

vancur oour 1 
fninle et moj 

Pour 
s'adresse! 
» Ro-.i-.n : 

fninle et mojenne puissance. 
Pour tous renseignements, 

s'adresser rue de Tourcoing, BS, 

LA VUE POUR TOUS 

tanne Maison W e i l 

lAlLUfiD' 
ie l'étudianl.l'eccléî' 

médecin. Us ren 

«sde myopes ou presDytes: 

n mand.-posietlnùiiiuc:']'»: 
'iilit). 
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AU CORSET ELEGANT ] 

Vandorpe-Larsi 
61-63, Rue des Fabricants 

K O l ' H A I X 

I N C R O Y A B L E ! M 

A l'occasion des Fête?, la 
Maison Vandorpe-Lsva, til-63, 
rue des Fabricant», Roubaii, 
met en vente un choix immense 
de -jupons moirés de toutes 
nuances au prix incroyable d» 

8 fr. • « et 4 Tr. « 5 
articles valant» fr. 50 et 8 fr. 50 
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Pharmacie Henri Brunean, roe de Lille, 2,Tonrcoing 
Remède familier du cure) de Bousaoit, oou.- 1a guèrii 

e la P h t i s i e , des Bronchites, Asthmes, Rhumes négligés. Le 
.cret de feu le ciré de Boussoit a été révélé par ce prêtre à 
Ime C. W. qoi, dans un b-it humanitaire en a demandé la 
réparation à M. BRUNEAU, pharmacien de sre classe, 
ne de Lille, 2 , Tourcoing. Les nombreuses guérisons que 
• curé de lioussoit a obtenues par l'emploi de ce remède 
imilier, ont valu & celui-ci, dans toute 'a Belgique et même à 
K'rangor, une réputation bien méritée. Ce baume pectoral, 

emollient, tonique, guérit stirement et sans danger la phtisre en 
icalrisant les poumons. Les bronchites le» plus invétérée», les 
oui les plus opin-àtr-.'s disparaissent en très peu de temps psr 
on emploi. L e P a t i 8 fr. ÀO 

Emulsion d'huile de foies f r a i s de îtoorue, aux hvpouhoB-
h tes, le 11. 1,50. — Huile de foie da morue blanche, f r a i c h e -
nent préparée, le lit. 2,50. — PseliUes de lolu, goudron, 
od- îoe tontre la toux, de baavjae» supérieures aux produits 
imilaires, la bofte |,W. — Vin de Ooinquina à t'écorce d'orange 
mère, le lit. i fr. — Elixir stomachique amer, contre peaan-
eur et caresse d'estomac, ramène rapidement l'anpeiit, le 11. 3 fr. 
- Kula et Gijcsrouhosphale grsnule», reconstituants éner-
ique», le S. 3 fr. — Huile d'oiive surfine v r a i e pour table, 

' . 8,50. - EaudeLoligncËaude Botot, Vinaigre de Buliy, 

ataaU, 4«i 3 i •/). 

HenibonrsfjDifD! à Fr. 20 

l»iH)u»Clftlrali(lu E 

34,ItueCairniar(i 

l)am*s— Douches — Injert' 
- Sondes — 'Sucpcnioirs — Objflia de Pansement 

— BiUfrons — TtUeni — Appareils pour Knciure», 
Gtiérison radicale et rapide des Maladies secrètes 

P r o d u i t * ïiufVtur gouvernais conirc les Mala t l IoN d e s 
Puulr** e t d e s IN--r,tiM 

r r a ITII Ç po irAMATEBRS PtINCUSTRIE | « j p à 
r*I^A™?j,;f?.ntL^^iM™\i!.™?,'mES iuiStXi.^ 
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I MACHINES A COUDRE l i^ 

ROUBAIX 
Grande-Une, 20 ^ ^ t & H * 

y^ n z & r 

TOURCOINGF 
^FMACHIMES A COUDRE K 

BONGENIEDELILLE 
4, Rue du Tieiuc-Karchè-aux-Moutons.4 

ÏENTIÂIRÉOIT 
d e lonteci eiapAoes d e M a r c h a i i d l w « i a n i 

e o n d i s J o u a l e » pJo» l a r j r e » 

Prime à tout Client recommençant un 
nouveau compte 

Premières Communions 
S a i s o n <3l'£ïté.—Immenses 

choix de Vêlements d'Homme?, Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré­
prochables.) 

F u b r i q n e d e M e u b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tons genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f i - a n c o à d o > 
m l e i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m ­
b o u r s é à tout acheteur venant i Lille, 

SEULS REPRESENTANTS 
A Ronbaix : M. TRÉFIER, 168, me du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 24, rue de Oand. 
A Croix : M. BROCART. 101. rue Kléber. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7-4, R u e l ' eUa i - t , ROUJBAI3K 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzains 
Portraits Artistiques à I O fr. arec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

O a b l n o t 

M. Charles>OLACK 
D E N T I S T E 

BO, l ' u e t l l n k e i - m n n n , ROUBAIX 
9, rue du Priez, LILLE 

Visible tous les Mardis at Vendredis 
De SSbeo rea à S h e o r e * d a a*il>, A SHtVÏIMX 

IE CABINET DE HUE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

M. POLACK se raid à domicile sur demanda 
M A 1 M M » B COrVKlAKfCîK ' 

H*C**T%^ 

TOUR EIFFEL 
Chaînas argent, f fr. SO 

REHONTOIR ARGENT, 1 3 fr. 

mÊSSssgsstsamsISÊ 

\ 1 \ NOUVELLE MAISON 

i £ ^ V 130, Rue Nain, 3 0 

VENTt\^ R O U B A IX 
A CRÉDIT 

Montre nickel i fr. Acier ? fr» A r p t H fr. 

. • O I U > ««B4JV,1 

Pour SO fr. de marcbandisori 

on paît* nn fr. par semaim 

Pour 1 0 0 fr. de marchandises 
on paie d e u x fr. par semaine 

Pour i m i fr. de marchandises 
on pain t r o i s fr, par semaine 

Pour 2 0 0 fr. d e marchanda 
paie q u a t r e fr. par s 

Bures» à Tourcoing : Rue des Ursulines, 43 

ADX ARMES LIÉGEOISES 

Maison M. BATAFtD 
Place Crombez, TOURNAI 

(Afin d'éviter tooie ooniWon, bico iataart«»r l^4raa»a) 

FUSILS «c REVOLVERS DE TOUS SYSTÈMES 
< A K I ni ( *II:I;II: HOIH:H. \ I : 

Eovoi franco de 2 6 rartouchea échantillon coudre «ans 
fumée, en cal. U (ou autre) contre 3 (r. 21» 

tAteuTEUR 
KM; MODE 

pi r t imnt t«i i l « S.nMji, 

, 0GNTi£NTi 
w rlUS DC MODDIS NOUVEAUX 
» PtUS IE TRA*IW A LAiOUlLLC 
\ PLUS DE UTTÏRATVRE 
J TLUSDE«EC[TTESXCI*MS 
I PLUS DE UNSEIGNEHENTS 

EJUJAUCUN AUTRE 
j * 3 MOIS 4 ( n a a - UN AN : 14 ( n u i 
f\ EDITION i : coolen.nt une 6»TUT« C 
Jtj un Patron découpé 4anl lu 9. w L. . 
5 3 MOIS : I lt. BO - UN AN : » i o n 
'' iBELOOOBllJD1U1i».,3,r.a«««pl.oU»» 

f 

i 
| CAISSE INDUSTRIELLE DE LILLE 

J, rue des Sept-Agache» f fin h irnïfhr 11\ U harst) 

TOUS ORDRES DE BOURSE 
H snr les marché» da Paria, Lille, Lyon, Loadres. Braxaliaa. ato. 
I fmit^ i» AHBSUK { Marche officiel. 1 fr. par roilJe de capital 

ï LILLE, paraisutrt tous les mercredis, u 
ndant trois moi?, à tonte persoune qui eu fait la demande 

' 

/ 

LE R. P. LAROILLE 
le CoDfessear de la Comtesse 

tTTJX.ES R O U Q T J E T T B 

apparente *ûretè de déduciiou qu> *tn*rTeill»it 
m magistrats. 

Ceux-ci félicitèrent fiTen;fnl le père Lardille 
i** détails precii qu'il atitit donnée, et lui di-

a* cour d'ataises contre Alfred R ch« 
Jusqu'ici il a'aratt nullement été question du 

meurtre des oeux rôdeur» qua lt commisiaiie 
de. noijc* était allé constater dans l« bois du 
tHtért. 

La jésuite atait évité d'en parlar, hésitant ' 

Ca n'est a u que ta prètra n'eût une fable 
amaaa arataetdeaeio.icttlona alauatble» k doo-
•ar. Haia U aa voulait put toat dira k la foi», 
fjaar qu'on M put Jaaaaia wpaoïar aa'fl avait 
U M s a tracé d'avaaaa. 

I l aiaaait m u n i Usant* aa aroéaire la* évéae-
aaeatf, anaf 4 la» iaisrarttar 4 M façon a 
Bat ta i t et l'aaanata ta» * W t awfir . 

B • » Ulltw îaajttul dira ta» aa»iai, Uraaw 

i ug, 

Lnsdeux rô'leurs avaient été reconnu» par 
l 'wéaa deux ageni» qui avaient assisté à la 
ooniUlalion, (Tataiaart deux reoris de iustica 
dont l*M, ihn'nt de retour, avait fait dix ans 
«Je bigne po îr «ttaque « mam armée d'une voi-

ronnablfis, percés de coups de poignard, dans le 
loisïnsge du lieu du crime. 

— Mon Diao, messieurs, j'ai dej» réfléchi aur 
ce cé!e ob-cur de csite affaire. Mais cette obscu­
rité n'e&t qu'apparente. La lumière aé fait vite 
oour qui la demande à Dieu. C'est dans les 
décrets dk la Providence qu'il faut toujours 
chercher l'explication des événement» les plt 

tut* sur la grsn 
Le 

davr 
dû être faites 
avait servi au meurtre de l'abbé S?rrgnan. fii 
M"• laattiaal k leur ouverture la fonn* d' 
tri ia|it Allongé. L» dire:iion au'&vait suivie 
Isme était la même, et la 
avec la même sûreté. 

i dans W i 

•anfssfl 

connexilé entre les deux 

Alfred H;i.?mout, 

M, des hasards, 
des fatalité) inexplicablei. Ces hasards, ces fa-

| tantes deviennent des comeidem^ très simple» 
et très naturelle» quand on en demanda t a 

l'inspiration di 
Il y a U un premier assassinat, celai de l'abbé 

non? 

Comb 
de la 
soigne f 

i j 

Ua peu plus d'un mois. 
Il a doac eu tréa peu de temps pour »e 

mettre en relation» avec lei deux mauva>» drôle» 
trouvé le» cadavres dana la bois du 

désert. Nous n'avons ni le droit ni la volonté da 
Interroger. Mai» voire haut» intelligence, 

votre profonde conoaiaaance da cœur humain 
peuvent nous geider dan» la rata incertaine ou 
U juitice chercha >» vtnlé. Aussi, mon trèa 
révérend pire, je vous aria de vouloir bien nous 
dire ai voua •»*• uaa opinion faite, une donnée 
quelconque »ur cette atraofa eatacidtawe qui 

l'aboé SériffSMn aaaawioé dans la 

r Ce» deux râdaiir», le bsirrd, c'eat k dire la ' 
un de Dieu, lea a conduits k la villa da Haut-

,|a«. Q''y venaient-il» faire f Pratiqnar leur, 
uuable industrie qui était la rapine, la vol et | 

aura introduits dans le bois pour y débattre h 
l'aise leurs conditions. La, tandis qu'ils discu­
taient, il les aura frapDés avec la rapidité d : la 
frudre, exécutant ainsi l.s derret» de Dieu, en 
attendant que d'autrea mains plu* digne» lui 
fassent à son tour «nier se» propres crimes. I 

— Mon révérend, dit te commissaire de po­
lice, vous av« nn fliir admirable, et vous venez 

Dieu le de nous donner U puis rationnelle explication, j 
i - Avec l'aide de Dieu, mon fils. 
' — Voilà l'ordre d'arrêter immédiatement I» 
tieur Aifrei llicbemont, dit le juge d'instruc­
tion au commissaire, en lui remettant un man­
dat qu'il venait de signer. 

XXII 

Et cependant Marguerite de Hautcbene ne-

Depuis vingt-quatre heure», immobile, étreinte 

par toua les phénomènes d'une mort apparente, 

a. ce long drame de larme» et de sang qui t'é­
tait déroulé prés d'elle. 

1 Marguerite, élevée 4 l'école énervante du 
[couvent, livrée dés sa plus tendre enfance k 

i circonstances de distinguer la et l'a 
premier i 

étalions des plus 
tort apparente n'est pas rare. Lescai 
ème nombreux. La presse étrangère 

retoppé d 

i d'un homme qoi, 
anr'-s vingt-quatre heures d'un étal catalepti­
que, présentant tous les symptômes d'un tré­
pas réel, apparut tout fccoup, 
son suaire, aux yeux de sa f 
La durée de la mort apparente est incertaine 
et elle peut se prolonger plua d'une semaine. 
C'est la l'opinion du docteur Baufmaon qui i 
étudié avec soin cette question. Dans l'intérêt 
tant ouvrage qu'il a publié aur la mort appa 
rente, il cite aV nombreux c 
empruntona une histoire très 
intéressente qui servira, en quelque 

terrifiée. 

destinée. A lea * 
et si heureux de 
et m le dernier, qui eût osé leur prjs*. 
oir funettet / 

i Les choses en étaient arrivées k ce point, 
' lorsque Louis XIV, voulant récompenser Jf. 
d'Ostnnni de tes services patsés, l'appela au 
poste de président k mortier au Parlement de 
Paris. Six mois plus tard, M. de Séranne iint 
«us&t dana la capitale avec ton régiment, et en 
fat avec un inexprimable bonheur qu'il retrouva 
celle k laquelle il avait voue une si ardente 
affection. Alors il prit la résointion dsdemander 

! la main dé Mile d 0*mond qui lui fut accordée 
I sans difficulté et on fixa le mariage k une épo­
que peu éloignée. Quelque» jours encore, et te» 

, amants allaient être unis, lorsque le régiment 
i reçut l'ordre de te rendre k Breel ou »o trouvait 

escadre qui était 
très voile pour l'Amérique. 

lalter, : 

rh.-ri 

n besoin l'assassinât. La mesure de leura for­
faits était comble. Leur dernière tentative, 
devait amener leur châtiment, et Dieu fait sou­
vent accomplir aea décret» par laa main» lea | 
plus indigne». 

s lia pénètrent dans la villa pour la piller 
pendant te sommeil de» maître», le hasard les 
rend témoin» d'un forfait ; car 4 la mima 
heure, une autre peoeea criminelle émanait aur 

le» fonction» de la vie et présentent toua 
Isa caractères de la mort. 

* Il est parfaitement démontré, dit OrSta, 
qne de» personnes qui ont été regarder 

préface et d'explication» aux événements 
traordinairtt que noua allons raconter : 

« Eo l'année 1706, le parlement de Tooionee 
avait pour préaident M. d'Osmond, tien d'une 
des plua anciennes familles de cette ville. Veuf 
depuis plusieurs »nné.-a, il avait naa fille uni­
que sur laquelle il concentrait toutes aes »ffec-

i récit, an de» 
i Touloaee, comptait au 
M. le chevalier de Sé-

_ une haute naissance et 
supérieur. Il fit la conneiaaaace de 

Peindre la stupeur dont nette nouvelle frappa 
les amants serait Impossible. Cependant M. de 
Sétanne ne songea paa an inettnt k K démettra 
de ton grade ; il comprit fort bien qu'agir ainsi 
h l'heure da deager, c'eut été ae deabonci 
jamais ; seulement fl voulait faire hâter ta eé-i 
lébration do mariage, afin d'emmener ei 
•a Jeune épouse ; m. d'Osmond, persaad 

Î
avait preecflie folie a laiaser une jeui 

a seine aa» e'axpoecr aux baaarda d'nnt 
long et pénible voyage, non teulemeal refusa ' 
d'y consentir, mais encore aa montra inlexlblnV 
aux prieree do shevaher qui le suppliait de per-

ou beaux, tout deux aimant pour la première foie. 

voulu H faire payer leur »ile*ce. Nebaamt laa 
race avec trop da prédplUUon. Cette' taneate 
•épriee Mont 4 la JÉiatl l «née- 4 m m eWats 

t 11 partit eprea avoir échangé i 
lama* hm m mm» U$ Un» aoleaaeU. 

^ im'uré. | 
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